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Sur le front interieur, la bataille contre !'inflation atteint 
actuellement sa phase la plus critique. 
La victoire contre !'inflation est une contribution essen­
t1elle a la victoire inilitaire. 
Elle contribuera plus que tout autre moyen a la solution 
des probll~mes d'apres-guerre. 
Le but du controle des prix est d'empecher !'inflation, afin 
de rrot~er et de maintenir un niveau de vie determine. 
Un revenu monetaire plus eleve ne servirait a rien si la 
bausse des prix reduisait le pouvoir d'achat de Ia monnaie. 
Pour gagn~ la bataille contre le chomage, apres laguerre, 
il faut commencer par gagner la bataille contre !'inflation. 
Les salaires sont un element important, souvent !'element 
le plus important, du cmlt de tout ce que nous achetons. 
Si le plafond des prix vient a crever, nous y perdrons tous 
ala longue. 
II jaut tenir contre !'inflation pour gagner la guerre. 
II jaut tenir et poser des fondations soli des sur lesquelles, 
apres lb. guerre, grandira un Canada ou la vie sera plus aisOO. 

PREMIER MINISTRE D U CANADA 



LA PLUPART des Canadiens comprennent, d'une maniere generale 
la necessite d'un programme de stabilisation. Mais beaucou~ 
d'entre eux ne sont pas tres au courant des aspects precis d'un 
tel programme. Pourquoi Ia stabilisation n~ms a-t-elle ete 
imposee? Pouvions-nous faire autrement? Qu'est-ce que Ia 
stabilisation et comment fonctionne-t-elle? Ses a vantages com­
pen'~;ent-ils les irritations, les inconvenients, les empietements 
les penuries et Ia bureaucratic qui l'accompagnent inevitable~ 
ment? Par-dessus tout, est-elle encore necessaire? La presente 
brochure essaie de repondre a ces questions d'une maniere 
accessible au Canadien moyen. Le Canada est une democratic. 
II e;:;t done e~;sentiel que ses citoyens comprennent les problemes 
qui se posent a eux. Autrement, ils ne pourraient guider leur 
gouvPrnement avec intelligence. 

A. A/SON ESSENTIELLE 

La raison essentielle pour adopter un programme de stabili­
sation est que nous sommes engages dans une lutte a mortl 
contre la nation probablement Ia mieux organisee, Ia plus 
militariste et la plus disciplinee qui ne se soit jamais vue: la. 
nation allemande. Des son entree en guerre, 1' Allemagne etait 
aussi completementJ mobilisee que la plupart des Nations-Unies 
le sont aujourd'hui, apres plusieurs annees d'efforts sans prece­
dent. Sa preparation militaire et economique lui a permis de 
conquerir la plus grande partie de !'Europe continentale en 
neuf mois. N ')US etions alors devant cette alternative: accepter 
Ia conquete allemande comme un fait accompli, et attendre 
}'extinction possible de la democratic dans le reste du monde, 
ou mobiliser les ressources economiques et militaires du Canada 
dans la me.':lure necessaire pour Iutter jusqu'a la victoire, quel 
qu'en soit le prix. Nous avons choisi ce dernier parti. Pour 
se rendre compte de la maniere dont nous l'avons execute, il 
faut comparer notre mobilisation economique dans les deux 
guerres mondiales. De 1914 a 1918, le Canada mobilisa environ 
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t d ses ressources economiques pour la guerre. 
0 pour cen e , . , d d 

1 . l moitie a peu pres de notre capaCite e pro uc-
A · urd'bm, a , 1 

UJO ' }' ~~ a des fins de guerre. C est Un resu tat extra-
• est u ti IS= 0 '11 

tiOll . . ne democratie eJoignee de quelque 3,00 101 es dinaire pom u 
or d combats. Cela nous a coute cher, naturellement. 
de la scene es , I' l . 

d t 'est bon marche quand on songe a autre c 10IX Et cepen an c , 
. nous etait offert. .~ ' 

qUI d t 1es deux premieres annees de la guerre, I .Dtat Il a Pen an . . , . · 
b coup a intervemr dans notre econom1e, qm nc 

Pas eu eau ' . , 
. •t as a plein rendement. L expansiOn econo-

fonctwnnar P · · ' 1 · t ' 
. 1 · de poser des problemes, benefiCiait a tous es m e-

JDlque, om . "ll, 
L hausses de prix d'ailleurs attent1vement surve1 ees, resses. es ' . d . 
· · t pas dangereuses et stimula1ent la pro uction. ne para1ssawn 

C RISE . . 
Vers la fin de 1941, toutefois, notre econonne approchmt du 

point crucial. Une enquete l'a revele en montrant qu'~u cours 
des six mois precedant !'introduction du controle des pnx et des 
salaires, Ies prix montaient trois fois plus vite qu'au delnd de la 
guerre. Nous avons applique lcs frei~s juste a temps. ~:s bc~ux 
jours etaient revolus, et nous affront10ns ~e danger .de I mfiat10n 
(definition economique d!'l la hausse contmue, rap1de et cwnu­
lative des prix) . Nous aurions pu arreter 1:1 notre de~clo~pe­
ment bien entendu et eviter tout ennui et toute pnvatlon. ' , ·n Mais notre conscience nationale n'aurait pas ete tranqui e 
quand nous aurions compare notre prosperite avec le sang, 
lea sueurs et les larmes des mitres nations engagees dans la 
lutte commune pour Ia liberte. Nous avons done continue. 

*--
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CusEs DE L'INFLATION 

1. lL EXISTE deux causes principales d'inflation en temps de 
guerre. La premiere est la grande augmentation des depenses 
publiques et privees; la deuxieme est la hausse du cmlt de la 
production. Avant laguerre, notre budget federal s'equilibrait 
autour de 500 millions de dollars par an. Pendant la derniere 
annee financiere, l':E:tat a depense environ cinq milliards et 
demi, soit on.ze fois plus qu'en une annee d'avant-guerre. Puis, 
en raison de !'augmentation considerable de notre production, 
Ia quantite d'argent a la disposition du public augmente rapi­
dement et regulierement depuis l'ouverture des hostilites. 
On estime que le total des reyenus individuels au Canada -
meme apres deduction d'un impot sur le revenu plus eleve -
est pa.._<;se de 4.2 milliards en 1939 a environ 7 milliards en 1943. 
Cette somme depasse de beaucoup le montant necessaire a 
l'achat des biens de consommation disponibles, de sorte qu'elle 
represente une menace directe d'inflation. Trop d'argent pour 
trop peu de marchandises entraine l'inflation. 

2. LE SECOND facteur qui tend a faire monter les prix est la 
hausse continuelle des CoUts de production. Si le cofit de produc­
tion continue a monter, il faut que le producteur ou le fabricant 
puisse vendre plus ·cher, ou bien il perdra de !'argent et renon­
cera aux affaire&. Cette derniere solution, en reduisant la quan­
tite de marchandises, aggraverait la situation. n faut done 
comprimer les prix quand c'est possible. Malheureusem~nt 
nous n'avons pas ou nous n'avons guere de controle sur cer~~ 
prix. Tels sont les prix des importations, des frais d'exped~~wn 
maritime et des succedanea substitues aux matieres preiDleres 
que le C~nada importait autrefois et qui sont aujourd'hui sous 
le controle ennemi. 

Mais on peut eviter d'autres hausses de cofit et de ~rix. 
Par exemple, les majorations ou marges de benefices excessives 
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relevees par le commerce. Lc controle des benefices et de8 
p 0 d" bl A h l'" fl 0 

Jllajorations es~ m ISpensa e, ~our empe,c er m . a~wn., 
Puis vient l'1mportante qucstwn du cout de la mam-d amvre. 

La hausse du cmlt de la main-d'reuvre se produit de differentes 
f c;ons, dont certaines sont evitables et d'autres inevitables. 
;.emploi d'une main-d'reuvre inexperimentee, l'absenteisme et 
un renouvellement frequent de la main-d'reuvre tendent a 
a.ugmenter les .frais de production. La tendance a majorer le 
classe~.Uent de la main-d'reuvre, frequente en temps de guerre, 
et le paiement de taux eleves pour les heures supplementaires 
a.ugmentent aussi le cofit des salaires. 

Enfin, toute hausse dans les taux de salaires qui n'est pas 
a.ccompagnee d'une augmentation de rendement fait monter le 
cofit de la production. 

De meme, le paiement de prix sensiblement plus eleves pour 
les produits agricoles, si necessaire que cette hausse ait ete dans 
le passe, ferait monter le cofit de la vie et inciterait la main­
d'reuvre a demander des hausses de salaires. 

Pour arriver a la stabilite, il jaut tenir sous controle toutes 
les categories de cofit ou de prix qui sont controlables. 

Ceci nous conduit a la question: Pourquoi faut-il empecher 
!'inflation? II y a plusieurs raisons pour empecher !'inflation, 
si on le peut. Exposons-les brievement. 

{/!URQUOI 1L FAUT ENTRAVER L'INFLATION 

1. EN PREMIER lieu, la stabilisation economique est essentielle 
a un effort de guerre efficaoe et maximum. Pareil effort de guerre 
exige l'agencement et la reorganisation des ressources econo­
Iniques du Canada, et il est impossible d'y parvenir sans la 
stabilite economique du front interieur. Souvent la production 
a d(i etre detournee de ses voies normales vers la production 
d~ materiel de guerre. Dans d'autres cas, il a fallu creer des 
Uslnes et un equipement en vue de fabriquer des munitions de 
guerre. n a fallu retirer des bommes de la ferme, reduire la 
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production des' instruments aratoires et, en meme tern . 
1 d . d d ' . j)f;, augmenter a pro uctwn es enn3es. L agnculture canadienn 

en depit du manque de bras et de machines, a porte sa produ e~ 
tion de vivres de 40 a 50 pour cent au-dessus du niveau d'avan~­
guerre. Il a fallu aussi ajouter plus d'un million de personn 
' ff t'f · c · A es a nos e ec 1 s ouvners. ette Immense tache Jl'aurait jama· 

' l' l . A lS pu s accomp 1r sans pans m controles. Et elle n'aurait pu se 
faire sous un regime d'inflation. Un effort de guerre soutenu 
efficace et maximum exige la stabilisation economique. ' 

2. EN DEUXIEME lieu, !'inflation effrenee est une forme de 
fiscalite injuste et rigoureuse. Sous un regime d'inflation, quel­
ques salaires et gages peuvent marcher de pair avec les hausses 
de prix, mais en generalles salaires et les gages ne peuvent jamais 
suivre !'augmentation du cout de la vie. Pour les gens qui 
retirent un revenu fixe de pensions, de rentes viageres et d'autres 
formes . de petites epargnes, }'inflation signifie pauvrete et 
privations. Ces gens, avec leurs families, forment une bonne 
partie de la population. 

3. TRorsrEMEMENT, la stabilisation s'impose afin de prevenir 
une dislocation d'apres-guerre. Si les prix echappent a tout 
controle en temps de guerre, cette tendance inflationnaire conti­
nuera presque assurement dans la periode d'apres-guerre. Tel 
est le verdict de l'histoire. Meme au Canada, le cout de la 
vie en dollars s'eleva dans les deux annees 1919 et 1920 autant 
que dans les quatre annees qui s'ecouh)rent de 1914 a 1918. 
Cette situation serait deja assez mauvaise par elle-meme, mais 
la D~FLATION, c'est-a-dire une brusque chute des prix, suit 
invariablement !'inflation. Cette dislocation inevitable detraque 
serieusement tout le systeme economique. Manufacturiers et 
distributeurs se trouvent encombres de marchandises valant 
beaucoup moins que ce qu'elles ont co(tte. Leurs efforts effrenes 
afin d'ecouler leurs marchandises encombrent le march!\ et 
abaissent davantage les prix. Le cultivateur se trouve dans 
une situation encore pire. De 1910 a 1923, les prix agricoles 
baisserent de 50 pour cent. Les frais de la ferme et Ies prix des 
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cboses que Je cultivateur achete n 'ont pas baisse dans la meme 
proportion; !'agriculture fut plongee dans Ia depression et des 
xnilliers de cnltivateurs furent ruines. La depression de l'indus­
trie et de !'agriculture, provoquee par la deflation, entraine le 
cb6mage general et jette grand nombre d'ouvriers et leurs 
familles dans le denuement et la souffrance. Pour cette unique 
raison, s'il n'y en avait pas d'autres, IL FAUT empecher 
!'inflation. 

.f. ENFIN, la stabilisation economique protege les epargnes du 
peuple canadien. La plupart des Canadiens ont toujours fait 
des economies afin de se proteger -contre les mauvais jours. 
Tis ont place de I' argent dans des caisses d'epargnes, achete des 
polices d'assurances, des rentes viageres et fait d'autres genres 
de placements fixes (qui rapportent un certain nombre de 
dollars independ11mment de leur puissance d'achat). Depuis 
l'ouverture des hostilites, des millions. de Canadiens ont souscrit 
plusieurs milliards de dollars en obligations de la Victoire 
seulement. Ces epargnes et ces placements ont aide a remedier 
ala rarete des marchandises et ont par consequent attenue la 
pression sur le plafond des prix. Apres la guerre, la depense 
d'une partie de ces epargnes du temps de guerre contribuera a 
amoindrir la dislocation et a assurer du travail. Le gouverne­
ment canadien devra, si c'est possible, remettre aux citoyens 
des dollars ayant le mbne pouvoir d'achat que ceux qu'ils econo­
misent ou placent aujourd'hui. Il en sera ainsi seulement si 
l'inflation est contenue. 

Voila les principales raisons pourquoi nons devons empecher 
!'inflation. Maintenant, examinons aussi brievement les points 
fondamentaux du programme de stabilisation du Canada. 

* .... 
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//JOINTS FONDAMENTAUX DE NOTRE u PROGRAMME DE STABILISATION 

1. LE PREMIER point, et le plus evident, est le contnJle des 
prix. Sur le front des prix, le gouvernement a depuis longtemps 
impose un plafond aux prix de presque tous les services et 
marchandises. On a autorise des augmentations de prix dans 
des cas speciaux ou le plafonnement creait des priwtions ou 
une injustice, lorsque les approvisionnements se trouvaient ainsi 
menaces. Mais, d'une fa9on ou d'une autre, on applique rigou­
reusement le principe que les prix d'a.ujourd'hui ne doivent pas 
exceder ceux du mois d'octobre 1941. 

2. LE SECOND point est le c6ntr6le des salaires et des traite­
ments, qui forment une ~artie importante du c0l1t de revient . 
Les laisser monter sans frein, ce serait saper notre programme 
de stabilisation. En m~me temps, ces revenus n'ont pas ete 
arbitrairement geles a des niveaux injustes. Les reglements 
actuels autorisent des ajustements dans certaines circons­
tances mais, en general, salaires et traitements sont strictement 
controles au nom de la stabilisation economique. Nous sommes 
tous dans le m~me bateau et chacun doit apporter sa contri­
bution a la cause commune. 

3. La fiscalite du temps de guerre est le troisieme point de 
notre programme. Les impots fournissent au gouvernement 
!'argent necessaire au coftt de la guerre ainsi qu'au coftt des 
services ordinaires. En outre, le paiement d'impots reduit 
l'excedent du pouvoir d'acbat et comprime ainsi une force 
contribuant a faire hausser les prix. Depuis l'ouverture des 
hostilites, le gouvernement a quintuple ses revenus provenant 
des taxes. Mais, malgre tout, ce revenu ne defraye qu'environ 
la moitie des depenses sans precedent attribuables a la guerre. 

Ces impots reduisent grandement les revenus des compa­
gnies et des individus. Les profits de toutes les compagnies 
sont d'abord sujets a un impot sur le revenu de 18%: ensuite 
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une taxe uniforme sur les profits de 12% ; et enfin a un imp6t 
100o/t sur tous les profits excedant les "profits normaux" 
vant-~erre. Lorsque le taux de 100% s'applique, la compa­

aura droit, apres la guerre, a une ristourne ~e 20%. 
stipule aussi que l'impot minimum sera d'au ~m~s ~0% 

!'ensemble des profits. Done, si une compagme reuss1t a 
realiser des profits superieurs a son "profit normal" d'avant­
guerre, elle ne peut conserver tout au plus que 70% de.ce pr?fit 
ormal. De plus, les profits qui parviennent aux actwnnmres 
~us formes de dividendes sont alors sujets a l'impot sur le 
revenu personnel. II ne faut pas oublier, par ailleurs, qu'a 
une epoque ou les depe,nses d'exploitation tendent. a. rr:onter, 
le controle des prix constitue un autre facteur qm lirmte les 
profits. Dans le cas de l'impot. sur le reve~u personnel, le 
Jliveau des exemptions a ete balSSe a tel pomt que pres · de 
deux millions de Canadiens payent maintenant l'imp6t sur le 
revenu. En outre, les taux ont ete radicalement augmentes. 
Le principe fondamental de l'impot c'est qu'il soit juste. 
Ce principe est renferme dans la formule: "l'egalite de sa~rifice, 
fondee sur la capacite de paiement." Par consequent, le resultat 
net de la fiscalite du temps de guerre a ete de reduire notable­
ment les differences extr~mes dans les revenus des differents 
groupes de la population canadienne. Cette formule est con­
forme aux fins democratiques de la guerre m~me. 

-t. Les emprunts d'etat et !'encouragement de l'epargneperson­
nelle constituent le quatrieme point de notre programme de 
stabilisation. Ainsi que dans le cas de la fiscalite decrite plus 
haut, cette partie du programme poursyit une double fin. 
Elle aide a defrayer le coftt de la guerre et, en outre, elle attenue 
Ia pression sur le plafond des prix. Pour ces raisons, on com­
prend facilement pourquoi les emprunts d'f;tat et les epargnes 
personnelles jouent un role si important dans le programme 
de stabilisatio~. 

I. LA CINQUIEME et derniere arme dans notre guerre contre 
!'inflation est le programme de production et de consommation 
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a l'usage des consommateurs. Le controle des prix ne p . 
· · f · . ourraa.t Jamais onctwnner s1 les marchandises etaient si rares et · 
d. "b I Sl lrlal IStn uees que es consommateurs se verraient forces d'off . 
des prix eleves pour se procurer ce qu'il leur faut. Ce d l"lr 

't" " t, • , d . anger a e ~:: ~::car e, grace au systeme e productiOn et aux cont <'ll 
de distribution qu'exercent Ia Commission des prix et du r es 
m_erce ~n temps de ?u~rre, les ministeres ?e l' Agriculture e~~~ 
Pechenes, Ia CommissiOn de controle des mdustries en temp d 

• -r... s e guerre et autres orgamsmes de l' ~tat . Le succes realise d 
d . . 1. ans 

ce omame partiCu 1er est demontre par le fait que me , . me 
apres cmq annees de guerre, on trouve au Canada dans 1 
magasins de detail, Ia plupart des marchandises necessaires :,S 
maintien d'un niveau d'existence relativement eleve. Cet~ 
situationne saurait etre le fait du hasard; elle resulte du travail 
c~nsiderable d'organisation et de direction de Ia part des orga­
msmes de l'lhat charges des approvisionnements civils en 
collaboration avec les fabricants, les grossistes et les detaill~nts 
canadiens. 

/11 RESSIONS SUR LE v PLAFONNEMENT DES PRIX 

II surgit maintenant cette question - si nous avons realise 
de tels succes, pourquoi nous inquieter de l'avenir immediat? 
La reponse est simple. Dans cette sixieme annee de guerre, 
il existe encore des pressions qui creveront le plafond des prix 
a moins d'etre enrayees. S'il se produit une breche quelque part, 
ce sera, selon toute probabilite, Ia destruction de tout notre 
programme. Exa~inons brievement quelques-unes des plus 
importantes de ces pressions. 

I. Fabricants et distributeurs 

En general, les societes et les individus concernes acceptent 
de bonne grace les reglements relatifs au plafonnement des 
prix. D'autres, cependant, sollicitent des concessions particu-
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Acceder a ces demandes conduirait inevitablement a 
d truction du plafonnement des prix. Par exemple, un 

es soutiendra que les frais de production ayant aug-
depuis le plafonnement des prix, il dev:ait avoir la 

. rte de demander un prix plus eleve. PourquOI, se demand~­
li~ 1 Commission des prix et du commerce ne peut-elle fiech1r 
t-il, af is ? . II ne realise pas que si Ia Commission accede a sa 
cette ode elle se verra normalement obligee de faire des con-
deman ' 1 L d t t" · dans des centaines de cas semblab es. a es rue Ion 
cess•ons . " . bl 
finale du plafonnement des prix serait Je resultat lllt::Vlta e. 
La CoilliDission est done forcee ~~ r~fuser cette d~mande, ~t, 
par la se voit souvent taxee d mdifference et d autocrat1e. 
Mais elle n 'a pas le choix. 

2. Cultivateurs 

De leur cote, certains producteurs agricoles out reclame des 
concessions qui, en definitive, ruineraient le programme ~-e 
stabilisation du Canada. Ces cultivateurs ]le songent pas qu il 
est fort important pour eux de contribuer au succes de not~e 
programme. Ce programme empeche la hausse de leurs _frais 
de production et du coftt de la vie; il Hmr assure le matenel et 
les fourni tures necessaires a Ia production; illes met en mesure 
d'organiser et d'etendre a Ia fois leur rendement avec l'assuran~e· 
d'un profit raisonnable; par-dessus tout, ce programme contn­
buera a empecher le bouleversement deflationnaire qui suiv~ait 
inevitablement !'inflation. Le resultat final de Ia deflatwn 
a toujours ete de baisser le niveau d'existence et le bien-etre 
general de tous les milieux agricoles. Si le Canada peut parer 
a une situation de ce genre, au cours de cette guerre, il sera 
possible d'attenuer Ia rigueur des ajustements defectueux 
d'apres-guerre et d'ameliorer, en fin de compte, la situation 
de !'agriculture. 

Bien plus, comme nous tous, les cultivateurs canadiens out 
une responsabilite vis-a-vis du bien commun du peuple cana­
dien. Maintenant qu'un niveau raisonnable des prix agricoles 
a ete atteint, la plupart des cultivateurs canadienB recon-

13 



naissent Ia necessite d'appuyer un programme gene I 
b'I' . d . L .~~. d . ra de sta 11Sat10n es pnx. e cout es v1vres represente e · . nVIron 

Ie tiers du budget de depenses des consommateurs et Ia h 
. , d·"",. d . d I . ' ausse qm s est ~Ji:l. pro mte ans e pnx des produits agricoi 

notabiement infiue sur Ie coot de Ia vie. Une nouvelle au~s a 
tation rendrait certainement bien difficile Ie controie du c e~; 
de Ia vie et pourrait fort bien porter un coup mortei au p~ _ 
gramme entier de stabilisation. 

0 

3. Salaries 

A l'instar de certains fabricants et cultivateurs, des groupes 
d'ouvriers ont reclame des augmentations ~e saiaire qui, en 
se generaiisant, mettraient en danger toute Ia politique de stabi~ 
Iisation. Maintenir les salaires au niveau de 1941 devait 
forcement donner lieu, dans certains cas, a des injustices, aux­
quelles il fallait remedier. Par consequent, les Commissions 
du travail en temps de gueiTe, ou sont representes les ouvriers, 
ont le pouvoir de remedier aux cas d'injustice et de permettre 
des hausses de salaires dans certains cas particuliers. Sauf 
les cas de ce genre, le controle des salaires doit ~tre applique 
rigoureusement si le Canada veut echapper a !'inflation. Nous 
avons parle deja du controle des traitements; il ne faut pas 
oublier qu'il s'applique aux chefs d'entreprise aussi bien qu'aux 
autres membres du personnel directeur. 

(oN eLUSION 

Pour conclure, il ne faut jamais oublier que ces controles 
s'enchainent de telle fa9on que ~out defaut de fonctionnement 
dans l'un de ces con troles affaibiit directement le systeme en tier. 
De meme, les interets economiques des groupes divers qui 
constituent notre population sont inseparablement lies. Les 
membres de tel ou tel groupe qui apprecient la necessite de 
plafonner le prix des produits des autres groupes doivent 
accepter, a leur tour, les controles places sur leurs produits, 
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!'interet general. La victoire sur les fronts interieur et 
,,. .• ,,c .. exige le partage ,des efforts et des responsabilites po~r 

use commune. · L'egoi:sme de la part de tout groupe partl-
ca . • d 1 
li r non seulement compromettra le b1en-etre e a commu-

cu e ' . . t~ •ts 
naute canadienne, mais en fin de compte, nmra aux m ~re 

de ce groupe meme. 
· Les resultats se passent de commentaires,---: de tou:es les 

tions importantes qui composent les Nat10ns-Umes, le 
~anada est le pays ou le coOt de la vie a enregistre les plus 
faibles augmentations. Mais il ne faut jamais oublier que notre 

Ce's est le resultat d'une vigilance constante, d'efforts sou tenus 
~ . d' et de responsabilites partagees, dans la poursu;te une cause 
commune. Un reh1chement de nos efforts - meme passager -
on seulement amoindrirait ce succes, mais affaiblirait notre 

:ffort de guerre a ce 'mo~nt decisif ~ans la lutte pour la. survi­
uance de la dbnocratiie, tout en favonsant les bouleversements de 
l'apr~s-guerre. Pour· toutes ces raisons, il nous faut porter 
notre fardeau et Iutter jusqu'a ce que nous ayons obtenu la 
victoire complete. 

* * * 
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